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Contribution à l’étude des Cerylonidae du Cameroun 
(Insectes, Coléoptères) 

par Roger Dajoz 


Résumé. — Cet article renferme la description de cinq genres nouveaux de Coléoptères 
Cerylonidae du Cameroun : Bafutia microphtalma n. g., n. sp. ; Ahalaia camerunensis n. g., n. sp. ; 
Ebolowaia pubescens n. g., n. sp. ; Manengouba elongata n. g., n. sp. ; Nkolbissonia mirei n. g., 
n. sp. Douze espèces nouvelles sont décrites dans des genres déjà connus : Thyroderus mirei n. sp., 
Philothennus tibialis n. sp., P. sextriatus n. sp., P. carinatus n. sp., P. niontcinus n. sp. ; Philother- 
mopsis niger n. sp., P. pseudohamatus n. sp., P. mirei n. sp., P. camerunensis n. sp., P. nom n. sp., 
P. thoracicus n. sp. ; Cerylon nguembae n. sp. ; Lapethus ( Decalapethus n. subg.) antennatus n. sp. 
En outre, Ahalaia gabonensis n. sp. est décrit du Gabon à propos de la eréation du genre et les 
combinaisons nouvelles suivantes sont proposées : Ebolowaia hirtum (Grouvelle), Suakokoia exca¬ 
vatum (Grouvelle), Philothermopsis major (Pope), Philothermopsis muhaourense (Pope), Philother- 
mopsis kabwense (Pope). Des tableaux de détermination des espèces connues des genres Thyroderus 
et Philothermopsis sont fournis. Belingaia condei Dajoz est signalé pour la première fois du Gabon. 

Abstract. — ln this article we are given the description of five new généra of Coleoptera 
Cerylonidae from Cameroon : Bafutia microphtalma n. g., n. sp., Ahalaia camerunensis n. g., n. sp., 
Ebolowaia pubescens n. g., n. sp., Manengouba elongata n. g., n. sp., Nkolbissonia mirei n. g., n. sp. 
Twelve new speeies belonging to already known généra are deseribed : Thyroderus mirei n. sp., 
Philothermus tibialis n. sp., P. sextriatus n. sp., P. carinatus n. sp., P . niontanus n. sp., Philother¬ 
mopsis niger n. sp., P. pseudohamatus n. sp., P. mirei n. sp., P. camerunensis n. sp., P. nova n. sp., 
P. thoracicus n. sp., Cerylon nguembae n. sp., Lapethus ( Decalapethus ) antennatus n. sp. Further- 
more Ahalaia gabonensis is deseribed from Gabon, and the new following combinations are proposed : 
Ebolowaia hirtum (Grouvelle), Suakokoia excavatum (Grouvelle), Philothermopsis major (Pope), 
Philothermopsis muhavurense (Pope), Philothermopsis kabwense (Pope). Keys to known speeies 
of the généra Thyroderus and Philothermopsis are given. Belingaia condei Dajoz is nientioiied 
for the first time from Cameroon. 


Les espèces qui sont étudiées ici proviennent des récoltes que notre collègue Ph. R hu¬ 
ne au de Miré a effectuées au Cameroun, en particulier dans le cadre de la RCP318 du CNRS. 
Nous le remercions bien vivement de nous avoir confié ce très intéressant matériel, qui 
est déposé dans les collections du Muséum. 

Genre THYRODERUS Sharp, 1885 
Thyroderus mirei n. sp. (Fig. 1 a) 

IIolotype : Cameroun. Oko, 2 500 m, forêt de Podocarpus 5-9.XI. 1975, lavage de terre RCP 318. 
De Miré leg. 

Paratype : Cameroun, forêt de Bafut Nguemba, 17.XI.1969, tamisage. De Miré leg. 

* Muséum national d'Histoire naturelle, Laboratoire d’Écologie générale, 4, avenue du Petit Château 
91800 Brunoy et Laboratoire d’Entomologie, 45 bis, rue de Bufjon, 75005 Paris. 
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Longueur 1,50 et 1,55 mm. Holotype brun foncé avec les pattes et les antennes brun- 
jaune ; paratype brun-jaune. Pubescence rare, courte et uniforme, formée de petits poils 
dressés et jaunâtres. Antennes de 8 articles avec le huitième formant une massue ovale ; 
article II un peu plus long que large, articles III à Vil courts et transverses. Pronotum 
transverse ; disque convexe à ponctuation uniforme, les points séparés par environ leur 
diamètre. La plus grande largeur du pronotum est environ au milieu ; les deux dépressions 
latérales ont une forme ovale. Elytres courts, convexes, avec seulement 7 stries entre la 
suture et l’angle huméral (au lieu de 8 chez les autres espèces connues) ; les interstries 2, 
4 et 6 sont faiblement soulevés en carène ; les interstries 2 et 4 sont réunis en arrière au 
niveau de la déclivité apicale et prolongés en une carène unique ; l’interstrie 6 est inter¬ 
rompu au niveau de la déclivité apicale. Élytres tronqués à l’extrémité apicale. 

Cette espèce est bien distincte de toutes les autres par ses élytres possédant 7 stries 
au lieu de 8. Le tableau suivant permettra de reconnaître les espèces de Thyroderus. 



Fig. 1. — Thyroderus mirei n. sp. : a, habitus. — Philothermus hasilewskyi (Pope) : b, tibia antérieur ; 
e, ponctuation du pronotum. — Philothermopsis hamatus Heinze : d, tibia et tarse de la patte antérieure ; 
e, patte postérieure ; f, premier urite et lignes fémorales ; g, antenne ; h, bord antérieur du clypéus 
et labre. 

Éehelle 1 pour la figure a ; échelle 2 pour les autres figures. Les échelles de toutes les figures sont 
divisées en dixième de millimètres. 




— 179 — 


1. Antennes de 10 articles à massue de 2 articles. 2 

— Antennes de 8 articles à massue de un seul. 3 

2. Yeux réduits à quelques ommatidies. Pubescence plus courte avec des poils de 0,03 mm non 
épaissis à l’extrémitc. Pronotum transverse 1,20 fois plus large que long ; élytres plus allongés 

1,33 fois plus longs que larges, avec les interstries moins soulevés. elgonicus Dajoz 

(T. elgonicus Dajoz, Annls Soc. ent. Fr ., 1977 : 99. Kenya : massif de l’Elgon.) 

— Yeux plus développés ; pubescence plus longue formée de poils de 0,06 mm de long épaissis 
à l’extrémité. Elytres seulement 1,20 fois plus longs que larges ; pronotum 1,50 fois plus large 

que long et de forme différente. ruwenzoricus Dajoz 

(T. ruwenzoricus Dajoz, Annls Soc. ent. Fr ., 1977 : 98. Uganda : massif du Ruwenzori.) 

3. Seulement 7 stries en avant de l’élytre entre la suture et l’angle huméral. . . . mirei n. sp. 

— Il y a 8 stries élytrales entre la suture et l’angle huméral. 4 

4. Taille grande de 2,4 mm. kittenbergeri lleinze 

(T. kittenbergeri lleinze, Annls Hist.-nat. Mus. natn. hung ., Pars Zoologica, 37, 1944 : 22. 
Kénya : massif du Kilimandjaro.) 

— Espèces nettement plus petites ne dépassant pas 1,80 mm. 5 

5. Le deuxième article des antennes n’est pas plus long que large. Pronotum avec les cotés sinucs 
dans la partie antérieure, les dépressions dorsales petites, le disque avec une dépression médiane. 

Taille 1,47 mm. grouvellei 

(T. grouvellei Dajoz, Bull. Mus. natn. Hist. nat ., Paris , 3 e sér., n° 238, 1974 : 1066. Singapour.) 

— Le deuxième article des antennes est un peu plus long que large. Pronotum avec les côtés 

non sinués dans la moitié antérieure. Dépressions dorsales du pronotum plus grandes et disque 
non déprimé. 6 

6. Plus grand 1,62 à 1,80 mm. Côtes du pronotum anguleux au milieu. Élytres avec la plus grande 

largeur un peu en avant du milieu. hiwuensis 

(T. kiwuensis Dajoz, Annls Soc. ent. Fr ., 1977 : 97. Kiwu, Ruanda et Urundi.) 

— Plus petit 1,33 à 1,45 mm. Côtés du pronotum arrondis au milieu. Élytres non ou à peine élargis 

en avant du milieu. porcatus 

(T. porcatus Sharp, J. Linn. Soc. London , 13, 1882 : 82. Japon : Nagasaki ; Cevlan ; Inde : 
Darjeeling.) 

Espèce incertae sedis : T. sculpticollis Grouvelle, Trans. ent. Soc. London , 1918 : 44 

et 47, et pl. 2, fig. 12 des Seychelles, n’est vraisemblablement pas un Thyroderus. 


Genre BELINGAIA Dajoz, 1974 
Belingaia condei Dajoz, Bull. Soc. Lin. Lyon , 1974, 43 : 291. 

Ce genre monospécifique décrit du Gabon existe aussi au Cameroun. Deux exemplaires 
appartenant à cette espèce se trouvent dans les récoltes de B. de Miré : Nkolbisson mai 
1966 et mont Féhé 15.IX.1966. 


BAFUTIA n. g. 

Aspect général d’un Cerylon ou d’un Philothermus. Convexe, en ovale court, à pubes¬ 
cence courte et éparse. Aptère. 

Tête transverse, rétrécie au niveau des antennes ; labre court, transverse. Pièces bue- 
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eales de type broyeur comme chez les Philothermus. Antennes de dix articles à massue 
d’un seul, le troisième article à peine plus long que large et pas plus long que le deuxième. 
Yeux situés sur des expansions latérales de la tête et réduits à une ommatidie de grande 
taille. Pronotum avec le disque convexe, uni, sans fossettes basales, portant de chaque 
côté un sillon longitudinal partant des angles postérieurs et limité extérieurement par 
une fine earène. Élytres en ovale court, régulièrement convexes, avec 8 stries de points. 
Seutellum triangulaire, bien développé. 

Cavités eoxales antérieures ouvertes, l’apophyse prosternale à bords parallèles et 
arrondie en arrière. Hanches postérieures largement séparées par le premier urite qui est 
rectiligne sur son bord antérieur et aussi long que les quatre suivants réunis. Tarses de 
quatre articles. Ni fossettes antennaires ni sillons antennaires sur la face ventrale. Pas de 
lignes fémorales. 



Fig. 2. — Bafutia microphtalma n. g., n. sp. : A, habitus et détail de la seulpture du pronotum et des 
élytres : B, moitié gauche de la tête en vue dorsale avec l’œil (æ) réduit à une seule ommatidie ; C, idem , 
vue de profil gauehe, montrant l’œil ( œ ) et la earène latérale ( ca) ; D, antenne ; E, tibia et tarse de 
la patte antérieure. 

Echelle 1 pour la figure A et échelle 2 pour les autres figures. 


Ce genre rappelle beaucoup les Philothermus. 11 en diffère par des caractères qui à notre 
avis suffisent pour une séparation générique. Ce sont : les yeux réduits à une seule omma¬ 
tidie et les sillons longitudinaux des côtés du pronotum. La forte réticulation du tégument, 
l’aptérisme et la faiblesse de la ponctuation élytrale sont aussi à noter. Ces trois derniers 
caractères se retrouvent aussi dans le genre monospéeifique Ploeosoma Wollaston. 

Espèce-type du genre : Bafutia microphtalma n. sp. 
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Bafutia microphtalma n. sp. 

(Fig. 2) 

Holotvpe : Cameroun, Bafut Nguemba, altitude 2 100 m ; 22.X-3.X 1.1975, lavage de terre, mis¬ 
sion CNRS ; RCP 318. De Miré leg. 

Pauatypes : Deux exemplaires récoltés avec l’holotype. 

Longueur 2,10 à 2,25 mm. Brun-noir à courte pubescence blanche et espacée. Tégu¬ 
ment du pronotum et des élytres entièrement réticulé. Tête transverse ; bord antérieur 
du clypéus rectiligne. Yeux situés sur des expansions latérales de la tête qui, vues de profil, 
ont l’aspect d’une carène en arc de cercle venant entourer la base de l’antenne. Antennes 
avec les articles II et 111 à peu près carrés ; article IV transversc ; article V à peine plus 
long que large ; articles VI à IX carrés ; article X formant une massue ovale deux fois 
plus longue que large. 

Pronotum faiblement transverse 1,1 fois plus large que long, les angles antérieurs 
arrondis ainsi que les angles postérieurs ; base saillante au milieu. Le disque du pronotum 
est régulièrement convexe, uniformément ponctué ; pas de fossettes basales ; base rebordée 
seulement sur les côtés. De chaque côté du pronotum il existe un sillon rebordé à l’exté¬ 
rieur par une fine carène, qui part des angles postérieurs et se termine avant les angles 
antérieurs. Scutellum lisse. Elytres convexes avec la ponctuation des stries superficielle 
et espacée, les interstries plans. Rebord latéral étroit et visible de dessus seulement en 
avant. 

Élytres en ovale court 1,25 fois plus longs que larges, la plus grande largeur vers le 
milieu. 

Face ventrale : prothorax très éparsement ponctué sur les hypomères, plus densément 
sur le prosternum ; mésothorax à ponctuation serrée ; métathorax ponctué assez densé¬ 
ment sur les côtés et presque lisse au milieu. Abdomen presque lisse. 


AHALAIA n. g. 


Forme générale rappelant celle du genre Suakokoia Sen Gupta et Crowson. Ailé, glabre 
et brillant. 

Pièces buccales de type broyeur semblables à celles des Philothermus. Yeux trans¬ 
verses, bien développés. Labre court, transverse. Pas de sillons antennaires à la face ven¬ 
trale de la tête. Antennes de 10 articles avec une massue ovale formée par le dernier article. 

Pronotum transverse avec le bord antérieur à peu près rectiligne ; disque avec de 
chaque côté deux longues dépressions longitudinales et une dépression médiane. Proster¬ 
num avec des fossettes antennaires sur le bord antérieur, ces fossettes prolongées par de 
vastes dépressions sur les hypomères. Cavités coxales antérieures ouvertes ; apophyse 
prosternale à bords parallèles arrondie en arrière. 
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Scutellum grand, triangulaire. Élytres en ovale court avec 7 stries faiblement ponc¬ 
tuées. Épipleures larges prolongés jusqu’à l’apex. Mésothorax avec les épinières n’attei¬ 
gnant pas les hanches et avec les épisternes indistincts. Métathorax avec des lignes fémo¬ 
rales bien marquées et une dépression longitudinale médiane ; épinières allongés et bien 
développés. Hanches postérieures largement séparées par le premier uritc qui est à peu 
près rectiligne sur son bord antérieur. Cinq urites, le premier presque aussi long que les 
quatre suivants réunis et portant des lignes fémorales bien développées. 

Trochanters allongés ; fémurs postérieurs bien développés ; tibias antérieurs avec une 
forte épine à l’angle apical externe. Tarses de 3 articles, le troisième plus long que les deux 
premiers réunis. 

Les trois genres Ahalaia n. g., Belingaia Dajoz et Suakokoia Sen Gupta et Crowson 



Fig. 3. — Ahalaia camerunensis n. g., n. sp. : A, habitus et détail de la ponctuation du pronotum ; B, face 
ventrale (fo : fossettes antennaires du prothorax ; Im et la : lignes fémorales du métasternum et du 
premier urite) ; C, tarse antérieur ; D, antenne ; E, coupe schématique du pronotum suivant le plan XX. 
— Ahalaia gahonensis n. g., n. sp. : F, contour du côté gauche du pronotum. 

Échelle 1 pour A et échelle 2 pour les autres figures. 




— 183 — 


sont certainement très voisins par les caractères suivants : tarses de 3 articles, cavités 
coxales antérieures ouvertes, lignes fémorales sur le métasternum et le premier urite, élytres 
avec 7 stries, pièces buccales de type broyeur. Les principales différences entre ces trois 
genres sont résumées dans le tableau I. 

Espèce-type du genre : Ahalaia camerunensis n. sp. 


Ahalaia camerunensis n. sp. 

(Fig. 3) 

Holotype : Cameroun, Àhala 11 le 18.IX. 1909, test cacao. De Miré leg. 

P a r a types : Un exemplaire Àhala 11 le 28. ÏX. 1967, test cacao. De Miré leg. - Deux exemplaires 

de Nkolbisson le 6.Y.1966 et un exemplaire le 20.IX.1966. De Miré leg. 

Longueur 3,15 à 3,65 mm. Brun-rouge à brun-noir, brillant. Tête transverse rétrécie 
au niveau des insertions antennaires, finement ponctuée. Bord antérieur du clypéus légè¬ 
rement concave. Antennes avec l’article I globuleux ; article II pas plus long que large ; 
l’article III est 1,5 fois plus long que large ; articles IV à IX progressivement élargis ; X eu 
massue ovale. 

Pronotum à ponctuation forte mais espacée dans la moitié antérieure, à peu près 
nulle dans la moitié postérieure qui porte seulement quelques gros poiuts au niveau des 
angles postérieurs. Le disque du pronotum porte deux dépressions longitudinales limitées 
extérieurement par un bourrelet, et une dépression médiane. Bord antérieur à peu près 
rectiligne. Angles antérieurs arrondis ; angles postérieurs bien marqués, droits. Pronotum 
transverse 1,50 fois plus large que long. Scutellum à peu près triangulaire, lisse, non ponc¬ 
tué. 

Elytres convexes avec les stries 1 et 11 peu enfoncées, III et IV modérément enfon¬ 
cées, V à VII plus fortement; toutes les stries sont nettement creusées dans leur partie 
antérieure sur environ 0,07 à 0,1 mm. Six stries seulement sont visibles en vue dorsale. 
Ponctuation élytrale fine, à peine marquée sur les stries I à III, un peu plus nette sur les 
stries externes. Angle huméral bien marqué. Les élytres sont en ovale court 1,30 fois plus 
longs que larges et un peu plus larges que le pronotum. 

Face ventrale : Prosternum fortement ponctué ainsi que la partie externe des épi¬ 
nières ; dépressions antennaires lisses, constituées d’une partie antérieure profonde et 
circulaire et d’une partie postérieure bien plus large mais moins profonde. Mésosternum 
avec une fossette médiane et une rangée antérieure de gros points. Métasternum avec deux 
rangées de gros points de chaque côté en arrière des hanches intermédiaires ; lignes fémo¬ 
rales longues et courbées, prolongées par une rangée de gros points contigus. Un large 
sillon longitudinal dans la partie postérieure du métasternum. Lignes fémorales du pre¬ 
mier urite convergentes vers l’arrière. Abdomen non ponctué. 


Ahalaia gabonensis n. sp. 

( F »g- 3 ) 


Holotype unique : Gabon, Ogooué, Lambaréné (R. Ellenberger, 1913). Muséum national 
d’Histoire naturelle, Paris. 



Tableau I. — Principaux caractères des genres Suakokoia , Belingaia et Ahalaia. 


Genres 



Suakokoia 

Belingaia 

Ahalaia 

Dépressions recevant les 

absentes 

présentes 

présentes 

antennes sur les hypomères 


1 


Bord antérieur du pronotum 

Profondément échancré 

Rectiligne 

Élytres 

Interstries fortement carénés entre les stries 4 et 5 

Interstries tous très faible- 


et les stries 6 et 7 

ment carénés 

Pronotum 

I Pas de carènes longitudinales 

Une earène longitudinale 

Pas de carènes longitudinal 



de chaque côté 




du pronotum 


Métasternum 

Sans carène ni dépression 

Avec une carène longitu- 

Avec une dépression longi¬ 



dinale 

tudinale 


Tibias antérieurs 


Non dentés au bord apical 


Dentés au hord apical externe 
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Longueur 3,10 mm. Brun clair brillant, glabre. Pronotum à ponctuation plus fine et 
plus espacée que chez A. camerunensis. Rebord latéral visible de dessus ; côtés presque 
rectilignes en avant du milieu, puis convergents vers l’arrière et légèrement sinués avant 
les angles postérieurs. Stries élytrales plus profondes, interstries plus convexes. Pronotum 
seulement 1,4 fois plus large que long. 


Genre SUAKOKOIA Sen Gupta et Crowson, 1973 


Ce genre a été créé pour une espèce du Libéria, Suakokoia striata Sen Gupta & Crowson 
Trans. R. ent. Soc. London , 124, 1973 : 428. L’examen du type de Cerylon excavatum Grou- 
velle nous a montré que cette espèce appartient aussi au genre Suakokoia. Elle a été retrou¬ 
vée au Cameroun. 


Suakokoia excavatum (Grouvelle) n. comb. 

Annls. Soc. ent. Fr., 65 , 1896 : 85. 

Espèce décrite de Sierra Leone (type in : collection Grouvelle, Muséum, Paris) et 
présente aussi au Congo (Fort Crampel, ex-Congo français, un exemplaire dans la collec¬ 
tion Grouvelle). Au Cameroun, de Miré a retrouvé cette espèce en trois exemplaires 
à Nkolbisson (14.X.1969, 15.111. 1966 et 14.111.1970). Nous donnons une redescription de 
cette espèce en la comparant à Suakokoia striata que nous ne connaissons que par sa des¬ 
cription. 

Longueur 2,45 à 2,50 mm ; brun-rouge, brillant, glabre. Distinct de S, striata Sen 
Gupta A Crowson par la taille plus petite (cette dernière espèce mesure 3 mm), par le 
pronotum de forme différente avec deux profondes dépressions symétriquement disposées 
sur le disque. Yeux transverses ; tête à ponctuation fine. Pronotum faiblement ponctué 
en avant et lisse en arrière avec seulement 3 ou 4 gros points de chaque côté le long de 
la base. Elytres avec le troisième interstrie faiblement soulevé, les interstries 5 et 7 forte¬ 
ment carénés (fig. 4). 

Face ventrale : tête fortement ponctuée ; prosternum lisse ; apophyse prosternale 
bordée de deux bourrelets ; mésosternum fortement ponctué comme la tête ; métasternum 
lisse avec seulement quelques points en arrière des hanches intermédiaires. Premier urite 
avec seulement quelques points en arrière des hanches postérieures, les autres urites à 
ponctuation très fine. 


Genre EBOLOWAIA n. g. 

Habitus d’un Philothermus pubescent et ailé. Yeux bien développés. An tenues de 
10 articles à massue d’un seul. Pièces buccales broyeuscs. A la face ventrale de la tête 
le long du bord interne de l’œil il existe des sillons profonds recevant les deux premiers 


513 , 6 
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articles des antennes. Disque du pronotum uni, sans sculpture. Cavités coxales antérieures 
ouvertes, l’apophyse prosternale à peine élargie en arrière. Pas de fossettes antennaires 
sur le prosternum. Métasternum sans lignes fémorales. Mésépimères n’atteignant pas les 
cavités coxales intermédiaires. Premier urite avec des lignes fémorales longues atteignant 



Fig. 4. — Suakokoia excavatum (Grouvellc) : A, habitus avec coupes schématiques au niveau du prono¬ 
tum en X-X et au niveau des élytres en Y-Y montrant dans ce dernier cas la position des stries 1 à 7 ; 
B, antenne ; C, face ventrale du thorax et de l’abdomen avec les lignes fémorales du métasternum (It) 
et celles du premier urite (la) ; D, extrémité du tibia et tarse de la patte antérieure. 

Echelle 1 pour A et échelle 2 pour B et D. 


presque le bord postérieur du segment. Tarses de trois articles, le troisième plus long que 
les deux premiers réunis. Tibias antérieurs dentés à l’angle apical externe. Scutellum grand. 
Elytres sans interstries carénés, avec sept stries. 

Espèce-type du genre : Ebolowaia pubescens n. sp. (fig. 5). 
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facettes, plus développés dans le sens dorso-ventral que dans le sens antéro-postérieur. 
Toute la tête fortement et régulièrement ponctuée. Antennes avec le premier article glo¬ 
buleux, article II une fois et demie plus long que large, article III une fois et demie plus 
long que large, articles IV à IX aussi longs que larges, article X en ovale allongé. Pronotum 
transverse 1,53 fois plus large que long, peu convexe, sans sculpture, à ponctuation forte 
et peu serrée sur le disque, les points de 0,02 mm séparés par environ deux fois leur dia¬ 
mètre ; dépressions basales peu profondes mais larges, couvertes d’une ponctuation grosse 
et confluente atteignant le bord postérieur, les points de 0,05 mm. Angles antérieurs arron¬ 
dis et légèrement saillants ; angles postérieurs presque droits ; côtés en courbe régulière 
en avant et presque parallèles en arrière ; base sinuée légèrement saillante vers l’arrière 
en son milieu ; rebord latéral étroit visible seulement en arrière. 

Scutellum grand, lisse, triangulaire. Elytres en ovale court 1,40 fois plus longs que 
larges, un peu plus larges que le pronotum (1,15 fois) régulièrement convexes ; rebord 
latéral non visible de dessus. Sept stries ponctuées marquées presque jusqu’à l’arrière, 
les points fins et contigus. Interstrics plans, non ponctués. Pubescence alignée sur les stries, 
les interstrics glabres. 

Face ventrale : cf. la figure 5. Lignes fémorales du premier uritc bordées sur leur face 
interne d’une ligne de points dans la moitié postérieure. 

L’espèce suivante appartient aussi au genre Ebolmvaia. Ebolowaia hirtum (Grouvelle) n. comb., 
Annls Soc . ent. Belg., 46, 1902 : 186. Nous désignons comme leetotype un exemplaire de la collec¬ 
tion Grouvelle, Muséum Paris. 

E. hirtum est distinct de E. pubescens par la taille plus faible 2,3 mm ; les lignes fémorales 
du premier urite non bordées d’une ligne de points ; le pronotum de forme différente avec les côtés 
en courbe régulière sur toute leur longueur, le rapport : largeur à la basc/largeur en avant étant 
de 1,67 chez E. hirtum et de 1,80 chez E. pubescens ; le bord antérieur du elypéus plus fortement 
éehaneré ; la ponctuation du pronotum un peu moins profonde et plus espacée ; les fossettes basales 
du pronotum moins profondes, le rebord latéral plus large et plus visible. 

E. hirtum est décrit du Zaïre : Kinshasa. 


Genre MANENGOUBA n. g. 


Genre à aspect général de Cerylon ou de Philothermus . Antennes de 10 articles à massue 
d’un seul. De larges sillons antennaires à la face ventrale de la tête le long du bord interne 
de l’œil. Pièces buccales de type broyeur comme chez les Cerylon. Des sillons antennaires 
sur les hypomères à la limite du prosternum. Cavités coxales antérieures faiblement ouvertes, 
l’apophyse prosternale plane, lisse, un peu élargie en arrière, arrondie sur son bord posté¬ 
rieur. Hanches intermédiaires séparées par environ 1,25 fois leur diamètre. Tarses de 
4 articles ; trochanters allongés. Pas de lignes fémorales sur le métasternum ; lignes fémo¬ 
rales du premier urite atteignant presque le bord postérieur du segment. Yeux bien déve¬ 
loppés. Ailé. 

Espèce-type : Manengouba elongata n. sp. 
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Fig. 6. — Manengouba elongata n. g., n. sp. : a, habitus ; b, face ventrale de la tête (les pièces buccales 
non représentées) avec en o les sillons antennaires ; c, antenne ; d, prosternum avec les sillons anten- 
naires en p. 

Echelle 1 pour a et échelle 2 pour b, c et d. 


Manengouba elongata n. sp. 

(Fig. 6) 

Holotype unique : Cameroun, cratère du Manengouba, 1 500 ni d’altitude, le 21.XI.1975 ; de Miré 
leg. Récolte faite par lavage de terre. 


Longueur 1,80 mm. Forme assez allongée 2,70 fois plus longue que large, peu convexe ; 
brun clair, glabre et brillant. Tête transverse à ponctuation espacée ; bord antérieur du 
clypéus presque rectiligne. Antennes avec les articles 11 et 111 à peu près de même lon¬ 
gueur, environ 1,25 fois plus longs que larges, articles IV à IX transverses et progressi¬ 
vement élargis, article X en massue allongée. 

Pronotum transverse 1,25 fois plus large que long avec le disque uni, presque plan, 
la ponctuation fine et espacée, les fossettes basales à peu près nulles marquées seulement 
par quelques gros points serrés. Angles antérieurs arrondis et un peu saillants ; angles 
postérieurs droits ; base légèrement saillante ; rebord latéral très étroit. La plus grande 
largeur un peu en avant du milieu. Scutellum triangulaire, non ponctué. Elytres allongés 
1,55 fois plus longs que larges, peu convexes, avec six stries de points gros et presque conti¬ 
gus, les interstries plus étroits que les stries. Premier urite aussi long que les quatre sui¬ 
vants réunis ; tous les urites éparsement et finement ponctués. Métathorax à ponctuation 
fine et espacée. Quatrième article des tarses aussi long que les trois premiers réunis. 
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Genre NKOLBISSONIA n. g. 


Genre voisin de Philothermus et de Philothermopsis . Ailé. Yeux bien développés. 
Antennes de 10 articles à massue d’un seul. Tarses de trois articles, le troisième égal aux 
deux premiers réunis. Tibias arrondis à l’extrémité. Cavités coxales antérieures ouvertes ; 
apophyse prosternale à bords à peu près parallèles, non élargie en arrière. Prosternum 
avec de chaque côté sur le bord antérieur une large dépression recevant la massue anten- 
naire. De courtes lignes fémorales sur le métasternuni. Lignes fémorales courtes sur le 
premier urite, délimitant entre elles une petite dépression. Scutellum bien visible. 

Le genre Nkolbissonia peut donc être séparé des Philothermopsis par ses fossettes 
antennaires prosternales et ses lignes fémorales du métathorax. 

Espèce-type du genre : Nkolbissonia mirei n. sp. 




Fig. 7. — Nkolbissonia mirei n. g., n. sp. : A, habitus et détail de la ponctuation et de la pubescence du 
pronotum ; B, prosternum avec les fossettes antennaires an ; C, abdomen avee les lignes fémorales f ; 
D, tibia et tarse de la patte antérieure ; E, antenne. 

Echelle 1 pour A et échelle 2 pour les autres figures. 
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Nkolbissonia mirei n. sp. 

(Fig- 7) 

Holotype unique : Yaoundé, station de Nkolbisson le 16.XII. 1966, B. de Miré leg. 

Longueur 2,05 mm ; largeur 0,90 mm ; espèce assez allongée 2,30 fois plus longue 
que large. Brun-rougc, brillant ; pubeseenee longue de 0,1 mm, jaune, hérissée sur tout 
le corps. Tête fortement ponctuée, les yeux gros et saillants, le clypéus droit sur son bord 
antérieur. Antennes de 10 articles avec l’article III à peine plus long (pie le II et nette¬ 
ment plus long que le IV ; articles V à IX transverses ; article X en ovale allongé. 

Pronotum avec le disque modérément convexe, la ponctuation forte et serrée, les 
dépressions basales larges et profondes. Forme transverse 1,68 plus large que longue, le 
rebord latéral étroit mais bien visible de dessus sur toute la longueur. Angles antérieurs 
arrondis, non saillants ; angles postérieurs presque droits ; la plus grande largeur au quart 
postérieur, les côtés convergents en arrière et en avant à partir du point de plus grande 
largeur. Scutellum grand. Elytrcs en ovale peu allongé 1,37 fois plus longs que larges la 
plus grande largeur vers le milieu. Forme eonvexe, le rebord latéral non visible de dessus. 
Six stries ponctuées progressivement effacées vers l’arrière ; interstries légèrement convexes 
en avant. 

Face ventrale : Prosternum fortement ponctué au niveau de certaines régions (cf. 
fig. 7), lisse ailleurs. Apophyse prosternale rebordée sur les côtés, un peu échancrée en 
arrière. Mésothorax, métathorax et abdomen lisses ; premier urite aussi long que le méta- 
thorax et que les urites suivants réunis ; lignes fémorales courtes. 


Genre PHILOTHERMUS Aubé, 1843 

Philothermus tibialis n. sp. 

(Fig. 8) 

Holotype unique : Cameroun, Arri Kribi, colline de Ngon le 18. IV. 1968. B. de Miré leg. 


Longueur 5,4 mm. Ailé. Brun acajou foncé, brillant, glabre. Tête 1,5 fois plus large 
que longue, à ponctuation uniforme assez forte et serrée. Clypéus rectiligne sur son bord 
antérieur. Yeux gros saillants. Antennes de 10 articles avec l’article III deux fois plus 
long que large, deux fois plus long que le II et 1,7 fois plus long que le IV ; articles V à IX 
à peine plus longs que larges ; article X en massue ovoïde 1,4 fois plus long que large. 

Pronotum transverse 1,20 fois plus large que long, la plus grande largeur au niveau 
des angles postérieurs qui sont un peu saillants vers l’extérieur ; angles antérieurs large* 
ment arrondis ; base saillante en arrière dans sa partie médiane. Disque du pronotum peu 
convexe, les fossettes basales larges et peu profondes avec la ponctuation un peu plus 
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Fig. 8. — Genre Philothermus Aube. — P. tibialis n. sp. : A, habitus ; B, tibia et tarse de la patte anté¬ 
rieure ; C, base de l’antenne ; D, ponctuation du pronotum. — P. sextriatus n. sp. : E, tibia et tarse 
de la patte antérieure ; F, antenne ; G, ponctuation du pronotum. 

Échelle 1 pour la figure A et échelle 2 pour les autres figures. 


forte que sur le disque. Sur le disque les points sont séparés par environ 2 fois leur diamètre. 
Rebord latéral très étroit, visible de dessus seulement dans les deux tiers postérieurs ; 
base et bord antérieur non rebordés. Seutellum triangulaire finement ponetué. 

Elytres convexes, en ovale court 1,5 fois plus longs que larges, la plus grande largeur 
en arrière du milieu, arrondis séparément à l’apex. Angle huméral denté. Sept stries ponc¬ 
tuées régulièrement presque jusqu’à l’extrémité. En outre il existe une rangée de points 
le long du rebord externe. Les quatre premières stries sont superficielles, la cinquième est 
fortement enfoneée dans sa partie antérieure, de meme que la sixième. Rebord latéral 
non visible de dessus. 

Faee ventrale : apophyse prosternale à côtés parallèles et arrondie en arrière, plane. 
Faee ventrale de la tête, du prothorax et du mésothorax à ponctuation forte et serrée ; 
métathorax et abdomen à ponctuation plus fine. Premier urite avee des lignes fémorales 
bien développées. 
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Tibias antérieurs fortement élargis un peu avant le milieu ; tibias intermédiaires et 
postérieurs normaux, en forme de triangle allongé. 

Espèce bien distincte par sa grande taille, la forme de ses tibias antérieurs et ses lignes 
fémorales. 


Philothermus sextriatus n. sp. 

(Fig. 8) 

Holotype : Cameroun, Yaoundé, station de Nkolbisson le 25.IV.1967, de Miré leg. 
Paratype : Cameroun, Kounden le 12.VII 1.1967, un exemplaire. B. de Miré leg. 

Longueur 5,1 à 5,6 mm. Noir brillant, glabre. Bord .antérieur du^clypéus en large 
courbe concave vers Carrière. Ponctuation de la tête forte et espacée. Antennes avec l’ar¬ 
ticle III 1,5 fois plus long que large et 1.5 fois plus long que le IV. Pronotum comme P . tibia- 
lis mais à ponctuation un peu plus forte et plus espacée. Scutellum finement ponctué. 
Elytres plus fortement convexes que chez P. tibialis , plus larges que le pronotum et 1,40 fois 
plus longs que larges, la plus grande largeur au milieu. Six stries élytrales et une ligne 
de points le long de la gouttière externe. Stries I à IV superficielles ; strie V fortement 
enfoncée dans la moitié antérieure ; strie VI enfoncée sur toute sa longueur. Tibias anté¬ 
rieurs moins fortement élargis dans la moitié distale. Lignes fémorales comme chez P. tibialis . 


Philothermus montanus n. sp. 

Holotype : Forêt de Bafut Nguemba, Cameroun le 15.X.1968, de Miré leg. 

Paratypes : Deux exemplaires avec l’holotype ; un exemplaire le 2.1.1967 ; un exemplaire le 

17.XI.1969, de Miré leg. 

Longueur 2,25 à 2,50 mm. Brun foncé, glabre, brillant ; faiblement convexe. Tête 
finement ponctuée, le bord antérieur du clypéus en forma de V largement ouvert. Antennes 
avec l’article III 1,5 fois plus long que le III et 2 fois plus long que le IV ; article V à IX 
carrés et augmentant légèrement de largeur ; article X en massue ovale seulement 1,2 fois 
plus longue que large. 

Pronotum à peine plus large que long (en moyenne 1,06 fois) ; angles antérieurs arron¬ 
dis à peine saillants ; angles postérieurs droits ; côtés rectilignes et presque parallèles dans 
la moitié postérieure, courbés en avant. Rebord latéral étroit mais bien visible sur toute 
la longueur, non prolongé sur le bord antérieur. Base échancrée de chaque côté, faiblement 
saillante au milieu. Fossettes basales à peu près inexistantes, simplement marquées par 
une ponctuation plus forte que sur le disque, celui-ci à ponctuation régulière et espacée. 
Les côtés du pronotum sont très obliquement inclinés, tombant presque verticalement 
au niveau de la gouttière latérale. Scutellum en forme de triangle équilatéral. 

Élytres en ovale court 1,39 fois plus longs que larges, à peu près de la largeur du prono¬ 
tum à la base, élargis ensuite avec la plus grande largeur un peu en avant du milieu. Angle 
huméral bien marqué, denté. Sept stries de points dont six entre la suture et l’angle huméral, 
toutes les stries effacées dans le quart postérieur. Une ligne de points le long de la gouttière 
externe des élytres, cette gouttière non visible de dessus. 11 existe quelques très rares poils 
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courts et dressés, visibles seulement au grossissement X 100 sur les interstries externes des 
élytres, mais qui ne peuvent être considérés comme une pubescence. Interstries plans plus 
larges que les stries qui sont superficielles. 

Tibias antérieurs avec une petite dent apicale externe bien marquée ; les autres tibias 
arrondis à l’extrémité. Prosternum et mésosternum fortement ponctués ; métasternum et 
abdomen faiblement ponctués. Lignes fémorales seulement sur le premier urite et attei¬ 
gnant les trois quarts du segment. 

Cette espèce est bien distincte de toutes eelles que nous avons pu voir mais elle ne 
pourra être placée que lorsque une révision des espèces d’Afrique aura été faite. 


Philothermus carinatus n. 

(Fig. 9) 


sp. 


Holotype unique : Cameroun, Nkolbisson, le 6.Il 1.1969, de Miré leg. 


Longueur 3,8 mm ; largeur 1,50 mm. Tête et pronotum brun-noir ; élytres, pattes 
et antennes brun acajou ; brillant, glabre. Tête à ponctuation fine et éparse ; bord anté¬ 
rieur du clypéus échancré largement en avant. Antennes courtes avec l’article 11 carré, 
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Fig. 9. — Philothermus carinatus n. sp. : A et B, partie médiane du thorax et du premier urite (noter 
la carène médiane du mésosternum et les lignes fémorales It et la) ; C, antenne ; D, bord antérieur du 
elypéus. 

Échelle 1 pour la figure C et échelle 2 pour A, B et D. 
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le 111 deux fois plus long que le II, rétréci à la base et à peine plus long que large au som¬ 
met ; articles IV et IX courts et transverses ; article X en ovale court à peine plus long 
que large. 

Disque du pronotum peu convexe à ponctuation fine et espacée, les points de 0,02 mm 
séparés par environ 3 fois leur diamètre ; fossettes basales grandes, profondes, éloignées 
des bords et garnies de gros points de 0,06 mm presque contigus. Rebord latéral du pro¬ 
notum très étroit prolongé sur les côtés au niveau du bord antérieur et un peu au niveau 
des angles postérieurs qui sont arrondis. Angles antérieurs largement arrondis ; côtés rec¬ 
tilignes et parallèles en arrière du milieu, convergents en avant. Le pronotum est 1,29 fois 
plus large que long. 

Elytres 1,47 fois plus longs que larges, convexes, avec sept stries mais la septième 
est à peine visible, les six autres sont bien marquées, les deux premières sont réunies en 
avant ainsi que la troisième et la quatrième ; la cinquième est enfoncée dans sa partie 
antérieure, la sixième effacée en avant. Rebord latéral visible seulement en avant. Tibias 
antérieurs dentés à l’angle apical externe, les autres arrondis. 

Face ventrale : Prosternum et mésosternum fortement ponctués, l’apophyse proster¬ 
nale non ponctuée ni sculptée, à bords parallèles et arrondie en arrière. Le mésosternum 
est soulevé dans sa partie médiane qui est séparée des parties latérales par un rebord très 
net ; en outre il existe sur cette partie médiane une carène longitudinale très nette située 
dans le plan de symétrie. Métasternum avec des lignes fémorales très obliques ; le métaster- 
num est ponctué sur les côtés et à peu près lisse au milieu. Premier urite avec des lignes 
fémorales atteignant la moitié du segment, plus fortement ponctué à l’extérieur des lignes 
fémorales qu’entre elles ; les autres urites finement ponctués. 

Cette espèce est très caractérisée en particulier par la sculpture du mésosternum. 

Philothermus sp. ? 

IJn exemplaire de la forêt de Bafut Nguemba altitude 2 100 m, lavage de terre, septembre 1975. 

B. de Miré leg. 

Nous ne pouvons pas pour l’instant déterminer cette espèce représentée par un unique 
exemplaire. 


Remarques sur le genre Philothermus 

Comme divers auteurs l’ont déjà fait remarquer la séparation des genres Cerylon et Philo¬ 
thermus est délicate. Nous considérons comme appartenant au genre Philothermus les espèces 
dont l’apophyse prosternale est non ou à peine élargie en arrière, et les cavités coxales antérieures 
ouvertes. A l’opposé les Cerylon ont l’apophyse prosternale plus ou moins élargie et les cavités 
coxales fermées. En outre le labium des Philothermus possède une ligula très large et prolongée 
latéralement par des expansions qui n’existent pas chez les Cerylon , tout au moins chez les espèces 
pour lesquelles nous avons pu examiner ce caractère (dont la généralité reste donc à démontrer). 
Ainsi défini le genre Philothermus renferme beaucoup d’espèces qui ont été décrites comme des 
Cerylon. 

Les principales variations portent sur la présence ou l’absence de lignes fémorales sur le méta- 
thorax et le premier urite ; sur la face dorsale qui peut être glabre ou pubescente ; sur les stries 
élytrales au nombre de 6 à 8 ; sur la massue antennaire formée soit d’un seul article, soit de deux 
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articles plus ou moins nettement distincts ; sur la forme des tibias et du bord antérieur du clypéus, 
etc. Seule une révision permettra de mettre de l’ordre dans ce genre riche de plusieurs dizaines 
d’espèces dans la faune africaine. 

Un groupe bien distinct semble constitué par des espèces de grande taille (4 mm ou plus), 
glabres, possédant des lignes fémorales sur le premier urite. Les unes ont six stries élytrales comme 
P. basilewskyi (Pope), P. sextriatus n. sp. ; les autres ont sept stries élytrales comme P, tibialis n. sp., 
P. camerunensis Sen Gupta & Crowson, P. ugandense Sen Gupta & Crowson. 


Genre CERYLON La treille, 1802 


Cerylon nguembae n. sp. 

(Fig. 10) 

Holotype : Cameroun, forêt de Bafut Nguemba, le 5.1.1967, de Miré leg. 

Paratype : Un exemplaire de la même localité le 4. VII. 1965, de Miré leg. 

Longueur 1,25 mm ; largeur 0,80 mm. Brun-rouge brillant ; pubescence courte et éparse 
sur la face dorsale. Ailé. Tête transverse à ponctuation éparse ; yeux gros et saillants. 
Bord antérieur du clypéus faiblement échancré au milieu. Antenne de 11 articles ; l’article II 
est 1,25 fois plus long que large, l’article III un peu plus long que le II et 1,5 fois plus long 
que large, les articles IV et V isodiamétraux, les articles VI à IX transverses. Massue 
formée de deux articles constituant un ovale allongé. 

Pronotum avec le disque régulièrement convexe, sans sculpture ; ponctuation assez 
forte et régulière, les points séparés par deux fois leur diamètre, le tégument réticulé entre 



Fig. 10. — Cerylon nguembae n. sp. : A, habitus et détail de la sculpture du pronotum et des élytres ; 
B, antenne ; C, apophyse prosternale. 

Echelle 1 pour A et échelle 2 pour B et C. 
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les points (la réticulation visible au grossissement X 70). Angles antérieurs arrondis et 
très légèrement saillants, les angles postérieurs droits. Côtés en courbe régulière en avant, 
à peu près rectilignes en arrière, la plus grande largeur un peu en avant du milieu. Rebord 
latéral non visible de dessus. Scutellum triangulaire. 

Elytres convexes, en ovale allongé, arrondis séparément à l’extrémité, la plus grande 
largeur en avant du milieu. Sept stries de points effacés vers l’arrière, les points gros, les 
interstries plus étroits que les points. Une rangée de points le long du bord externe de 
l’élytre en arrière du niveau des hanches postérieures. Pubescence répartie sur les stries 
et les interstries. 

Tarses de 4 articles. Cavités coxales fermées, l'apophyse prosternale élargie en arrière 
et coupée droit. Pas de lignes fémorales. Tous les tibias arrondis à Tcxtrémité. Proster- 
nurn et mésosternum fortement ponctués ; métasternum et abdomen à peine ponctués. 

Espèce très particulière par sa forme, sa pubescence, la réticulation du pronotum et 
la massue antennaire de deux articles distincts (alors que la règle chez les Cerylon semble 
bien être la présence d’une massue antennaire uniarticulée). 






Fig. 11. — Genre Philotfiermopsis Heinze. — P. pseudohamatus n. sp. : a, patte postérieure ; b, patte 
intermédiaire ; c, pronotum ; d, articles 1 à V de l’antenne. — P. hamatus Heinze : e, pronotum. 
Echelle 1 pour les figures a et b, échelle 2 pour les figures e et e, échelle 3 pour la figure d. 


Genre PHILOTHERMOPSIS Heinze, 1944 


Ce taxon, créé comme sous-genre de Philothermus , a été élevé au rang de genre par 
Sen Gupta A Crowson (1973 : 42). 11 est voisin de Philothermus dont il se sépare essen¬ 
tiellement par ses tarses de trois articles, la présence de lignes fémorales sur le premier 
sternite abdominal. Les antennes ont dix articles avec une massue d’un seul. 
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Toutes les espèees eonnues sont localisées à l’Afrique intertropieale. Les espèces sui¬ 
vantes ont été réeoltées au Cameroun par de Miré. 


Philothermopsis hamatus Heinze 
(Fig. 1 et 11) 

Arb. morphol. taxon. Ent . Berlin-Daillent, 11, 1944 : 137. 

L’espèce a été décrite du Cameroun : Lolodorf et Johan Àlbreeht Houe. Elle a été 
retrouvée en un exemplaire par de Miré à Nkolbisson en oetobre 1969. 

Les principaux caractères distinctifs de eette espèee sont les suivants : Clypéus forte¬ 
ment éehaneré en courbe eoncave sur son bord antérieur. Antennes avee l’artiele 111 pas 
plus long que le II et à peine plus long que le IV, articles IV à IX transverses, artiele X 
en massue allongée 1,4 fois plus longue que large. Fémurs intermédiaires et postérieurs 
dentés à l’angle apical interne, fémurs postérieurs dentés sur leur bord postérieur. Toute 
la faee ventrale fortement et uniformément ponctuée, sauf sur les quatre derniers stér¬ 
ilités abdominaux qui sont plus faiblement ponctués. Dernier sternite déprimé au milieu. 
Lignes fémorales très courtes. 


Philothermopsis niger n. sp. 

(Fig. 12) 

Holotype unique : Cameroun, Nkolbisson le 17.VI.1966. 

Longueur 4,5 mm ; largeur maximum au niveau des élytres 2,05 mm. Noir brillant, 
glabre, pattes et antennes brunes. Tête transverse, les yeux convexes et saillants, la ponc¬ 
tuation fine et assez serrée. Clypéus fortement éehaneré sur son fond antérieur. Antennes 
avec l’artiele III presque deux fois plus long que le IV et 1,5 fois plus long que II, élargi 
au sommet et 1,5 fois plus long que large. 

Pronotum transverse 1,30 fois plus large que long, le disque régulièrement convexe, 
le rebord latéral non visible de dessus, la base non rebordée, les fossettes basales profondes 
et étroites. Ponctuation régulière sur tout le disque, plus grosse dans les fossettes basales. 
Angles antérieurs arrondis, non saillants ; angles postérieurs presque droits. La plus grande 
largeur du pronotum est à la base, les eôtés convergent vers l’avant avec un étranglement 
léger mais net au niveau du milieu. 

Seutellum convexe, très finement ponetué. Elytres fortement eonvexes nettement 
plus larges à la base que le pronotum 1,37 fois plus longs que larges, en ovale régulier, 
la plus grande largeur vers le milieu. Rebord latéral visible de dessus seulement dans la 
partie tout à fait antérieure. Sept stries élytrales dont six sont visibles de dessus ; les stries 
sont superficielles à ponctuation fine et peu profonde, sauf la sixième strie qui est plus pro¬ 
fondément enfoneée que les autres. Toutes les stries sont marquées jusqu’à l’extrémité 
postérieure ; les stries 1 et 2 ont une origine eommune en avant. Interstries plans à ponc¬ 
tuation très fine visible seulement au fort grossissement. 

Tibias antérieurs non dentés au bord apieal externe. 
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Philothermopsis pseudohamatus n. sp. 

(Fig. 11) 


Holotvpe unique : Cameroun, Nkolnkossé, environs de Yaoundé, décembre 1976, de Miré leg. 


Longueur 3,70 mm ; largeur 1,70 mm. Brun-rouge brillant, glabre, la tête et le pro- 
notum brun-noir. Voisin de P. hamatus Heinze dont il diffère par les earaetères suivants : 
bord antérieur du elypéus presque reetiligne ; artiele 111 des antennes égal à 1,5 fois le 
deuxième et le quatrième et 1,5 fois plus long que large ; eôtés du pronotum à peu près 
reetilignes, très légèrement eoneaves dans leur partie médiane ; dépressions basales moins 
grandes ; tibias postérieurs erénelés au bord interne ; fémurs intermédiaires dentieulés sur 
leur bord postérieur ; fémurs postérieurs arrondis à l’extrémité et non dentés eomme eliez 
P. hamatus. Lignes fémorales du premier urite très eourtes, presque nulles. 


Philothermopsis camerunensis n. sp. 

(Fig. 12 et 13) 

Holotvpe unique : Cameroun, Ebolowa, station de Nkoemvone le 2.X 1.1968, de Miré leg. 

Longueur 3,2 mm ; largeur 1,3 mm. Brun aeajou brillant, glabre sauf la tête qui est 
couverte de longs poils blanes eouehés. Bord antérieur du elypéus à peu près reetiligne. 
Antennes avee l’artiele 111 environ 1,5 fois plus long que le II. Artiele X en ovale court. 

Pronotum faiblement transverse 1,12 fois plus large que long, le disque uni faiblement 
eonvexe. Les eôtés du pronotum tombent presque verticalement sur le rebord latéral qui 
est étroit mais cependant bien visible de dessus et qui se prolonge jusque sur les eôtés 
du bord antérieur. Cette partie latérale presque vertieale possède un sillon longitudinal 
effacé en avant, un peu approfondi en arrière, arrêté bien avant les angles postérieurs. 
Angles antérieurs arrondis, non saillants ; angles postérieurs presque droits. Pronotum à 
eôtés à peu près reetilignes et parallèles, aussi large en arrière qu’en avant. Seutellum plan, 
non ponetué. 

Elytres peu eonvexes, presque plans dans la partie postérieure, en ovale, 1,5 fois plus 
longs que larges, la plus grande largeur un peu en avant du milieu. Angle huméral non 
saillant, base à peine plus large que le pronotum. Rebord latéral visible de dessus seule¬ 
ment dans la partie tout à fait antérieure. Sept stries de points, la septième très superfi¬ 
cielle et à peine visible, la sixième plus enfoneée que les autres, les stries 1 à V un peu mieux 
marquées en avant et progressivement efîaeées en arrière. 

Tibias antérieurs faiblement dentés au bord apieal externe. Apophyse prosternale 
légèrement élargie et eoupée droit, sans seulpture ni ponctuation. Prosternum et méso- 
sternum à ponctuation forte et uniforme ; métathorax plus faiblement ponetué, presque 
lisse au milieu. Abdomen ponetué faiblement eomme le métathorax. Lignes fémorales du 
premier urite eourtes n’atteignant pas la moitié du segment. Lignes fémorales du méta- 
sternum eourtes atteignant seulement le tiers du segment. 
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Fig. 12. — Genre Philothermopsis Heinze. —- P. nîger n. sp. : À, avant-corps avec les détails de la ponc¬ 
tuation en B, G et D ; E, tibia et tarse de la patte antérieure ; F, antenne. — P. camerunensis n. sp. : 
G, antenne. 

Echelle 1 pour toutes les figures sauf pour B, C et 1) agrandis deux Fois plus. 


Philothermopsis mirei n. sp. 

(Fig. 13) 

Holotype : Cameroun, Ebianemeyong, Nkolbenga le 11.1V.1970. B. de Miré leg. 

Paratypes : Un exemplaire récolté avec l’holotype. Un autre exemplaire de Nkolnkossé, environs 
de Yaoundé en décembre 1976. B. de Miré leg. 

Longueur 3,7 à 3,8 mm. Brun acajou brillant ; glabre. Tête transversc à ponctuation 
fine et régulière ; bord antérieur du clypéus profondément échancré au milieu et convexe 
dans l’cchancrure (fig. 13 h). Antennes avec l’article III égal à 1,5 environ le II. 
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ig. 13. — Genre Philothermopsis Heinze. — P. camerunensis 11 . sp. : A, habitus et côté gauche du pro- 
notum en vue oblique montrant le sillon latéral (si). — P. rnirei n. sp. : B, pronotum ; G et D, détail 
de la ponctuation du disque et des dépressions basales ; E, bord antérieur du clypèus et labre. —- 
P. alluaitdi (Grouvelle) : F, tibia et tarse de la patte antérieure ; G, antenne ; H, bord antérieur du 
clvpéus et labre ; I, premier urite. 

Échelle 1 pour la figure À et échelle 2 pour les autres ligures. 


Pronotum avec le disque convexe en avant et avec une dépression transverse occu¬ 
pant toute la largeur de la partie postérieure, donc sans fossettes basales distinctes. Angles 
antérieurs arrondis, non saillants ; angles postérieurs droits. Rebord latéral invisible de 
dessus, les côtés du pronotum tombant presque verticalement. Ponctuation forte et régu¬ 
lière sur tout le disque. Côtés convergents vers l’avant, à peu près rectilignes jusqu’au 
tiers antérieur, la plus grande largeur au niveau des angles postérieurs. Pronotum légère¬ 
ment transverse 1,20 fois plus large que long. 


513, 7 
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Élytres en ovale court 1,32 fois plus longs que larges, convexes, la plus grande largeur 
au milieu. Angle huméral dente ; rebord latéral visible seulement dans la partie tout à fait 
antérieure. Stries bien marquées jusqu’à l’extrémité, à ponctuation fine et espaeée. Inter- 
stries plans, larges, couverts d’une ponctuation très fine et éparse visible au fort grossis¬ 
sement. 

Lignes fémorales du métasternum eourtes ; celles du premier urite eneore plus courtes 
et à peine marquées. Ponctuation du prosternum et mésosternum forte, le métasternum 
presque lisse au milieu ; abdomen peu ponctué. 


Philothermopsis nova n. sp. 

(Fig. 14) 

Holotype : Cameroun, station de Nkolnkossé, environs de Yaoundé, de Miré leg. 

Paratype : Un exemplaire récolté avec l’holotype. 

Longueur 4,0 à 4,1 mm. Largeur 1,80 mm pour l’exemplaire de 4,0 mm. Tête et pro- 
notum noirs, brillants, élytres pattes et antennes brun-rouge foneé ; glabre. Tête à ponc¬ 
tuation fine et éparse ; bord antérieur du elypéus en eourbe très légèrement convexe. 
Antennes avee l’artiele III aussi long que le 11. Pronotum transverse 1,20 fois plus large 
que long, de même forme que ehez P. mirei mais avee les impressions basales peu profondes, 
longues et larges, séparées, la ponctuation fine et espaeée. Élytres eonvexes avee les stries 



Fig. 14. — Genre Philothermopsis Heinze. — P. rafjrayi (Grouvelle) : a, tibia et tarse de la patte anté¬ 
rieure ; b, articles I à VI de l’antenne ; c, elypéus. — P. alluaiidi (Grouvelle) : d, elypéus ; e : ponctua¬ 
tion de la base des stries 1 à 3. — P. nova n. sp. : f, elypéus. — P. kolbei (Grouvelle) : g, pronotum et 
détail de la ponctuation. 

Echelle 1 pour la figure g et échelle 2 pour les autres figures. 
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bien marquées jusqu’à l’extrémité postérieure. Les élytres sont 1,40 fois plus longs que 
larges. Tibias antérieurs épineux au bord apical externe. Lignes fémorales du métaster- 
num et du premier urite très courtes. 

Cette espèce voisine de P. mirei s’en distingue par la taille, la forme générale et du 
bord antérieur du clypéus. 


Philothermopsis thoracicus n. sp. 

(Fig. 15) 

Hoi.otype unique : Cameroun, forêt de Bafut Nguemba le 15. X. 1968, de Miré leg. 

Longueur 2,07 mm. Brun-rouge brillant, glabre, peu convexe. Largeur 0,84 mm. Tête 
à ponctuation forte et assez espacée ; bord antérieur du clypéus avec une échancrure étroite 
et profonde. Antennes avec l’article II un peu plus long que large, l’article III carré, les 
articles IV à IX légèrement transverses et de largeur croissante, l’article X en ovale court 
à peine plus long que large. 




Fig. 15. — Philothermopsis thoracicus n. sp. : A, habitus avee le détail de la ponctuation du pronotum ; 
B, antenne ; C, ponctuation d’une fossette basale du pronotum ; I), E et F, tibia et tarse des pattes 
antérieure, intermédiaire et postérieure ; G, premier urite avee les lignes fémorales (If). 

Éehelle 1 pour la figure A et éehelle 2 pour les autres figures. 

Pronotum seulement 1,24 fois plus large que long, les angles antérieurs arrondis et 
peu saillants, les angles postérieurs droits. Côtés en courbe régulière jusqu’en arrière du 
milieu, rétrécis et un peu sinués devant la base ; la plus grande largeur au niveau du milieu. 
Disque régulier, à ponctuation assez forte et espacée, les fossettes basales peu étendues 
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mais profondes et garnies de quelques gros points eontigus. Rebord latéral bien marqué 
plus large en arrière qu’en avant. Seutellum en triangle transverse. 

Elytres en ovale 1,50 fois plus longs que larges avee l’angle huméral peu marqué, un 
peu plus larges que le pronotum à la base, élargis au maximum un peu en avant du milieu. 
Sept stries, les six stries internes bien marquées en avant et efîaeées en arrière, la septième 
peu visible sauf dans sa partie tout à fait antérieure. Points des stries gros et serrés, les 
interstries presque nuis. 

Tibias antérieurs fortement dentés au bord apieal externe ; tibias intermédiaires arrondis 
ainsi que les tibias postérieurs. Faee ventrale du thorax ponctuée eomme le pronotum ; 
abdomen presque imponetué sauf le premier urite qui porte une ligne de points le long 
du bord postérieur à l’extérieur des lignes fémorales. Lignes fémorales du premier urite 
longues atteignant presque le bord postérieur du segment, larges et peu profondes, légère¬ 
ment courbes. Pas de lignes fémorales sur le métasternum. 


Clé des espèces de Philothermopsis 

La clé qui suit a été établie d’après l’examen des espèces elles-mêmes ou bien à partir des 
descriptions originales. Beaucoup d’espèces classées dans ce genre ont été décrites comme Cerylon . 


1. Face dorsale pubescente, le tégument peu brillant. Petite taille inférieure ou égale à 2,05 mm. 

2 

— Face dorsale glabre, le tégument brillant. 5 

2. Bord antérieur du clypéus en large courbe concave. Pubescence plus longue. P. pubescens 

— Bord antérieur du clypéus rectiligne. Sept stries élytrales. P. ghanensis 

—* Bord antérieur du clypéus plus étroitement et plus profondément échancré. Pubescence plus 

courte. P. nomia 

— Bord antérieur du clypéus avec une échancrure encore plus étroite. P. sérum 


3. Tibias antérieurs avec une épine apicale externe très longue. Troisième article des antennes 
deux fois aussi long que le deuxième. Pronotum avec les dépressions basales peu profondes, 
la ponctuation forte et serrée, confluente dans les impressions basales. Stries élytrales profondes. 
Bord antérieur du clypéus en large courbe, presque rectiligne. Lignes fémorales du premier 

urite atteignant seulement le quart du segment. Longueur 3,1 mm. P. raffrayi 

Tibias antérieurs sans épine apicale externe ou avec une épine plus courte. \ 

4. Fémurs postérieurs avec une rangée de dents sur leur bord postérieur. Grande taille 3,8 à 3,9 mm. 

5 

— Fémurs postérieurs sans rangée de dentieulations sur leur bord postérieur. G 

5. Le troisième article des antennes pas plus long que le deuxième. Bord antérieur du clypéus 

échancré en large courbe concave ; côtés du pronotum sinués en avant du milieu. Tibias pos¬ 
térieurs non dentés. P. hamatus 

— Le troisième article des antennes environ 1,3 fois plus long que le deuxième. Bord antérieur 

du clypéus rectiligne. Côtés du pronotum beaucoup moins nettement sinués en avant du milieu. 
Tibias postérieurs crénelés sur leur bord interne. P. pseudohamatus 

G. Le troisième article des antennes à peu près aussi long que le deuxième. Taille inférieure à 
2,5 mm sauf chez P. nom qui mesure 4 mm. 13 

— Le troisième article des antennes est égal à environ 1,5 fois le deuxième. Taille supérieure 

à 3,2 mm. 7 

7. Bord antérieur du clypéus presque rectiligne. 8 

— Bord antérieur du clypéus échancré au milieu plus ou moins fortement. 9 
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8. Côtés du pronotum tombant presque verticalement sur le rebord latéral qui est étroit mais 

bien visible de dessus et qui se prolonge jusque sur les côtés du bord antérieur. Un sillon lon¬ 
gitudinal effacé en avant, un peu appronfondi en arrière et arrêté bien avant les angles pos¬ 
térieurs existe sur cette partie latérale. P. camerunensis 

— Pas de sillon sur les côtés du pronotum. P. punctata 

9. Bord antérieur du clypéus fortement échancré avec une dent au milieu.... P. laevigatus 

—- Bord antérieur du clypéus moins fortement échancré et sans dent au milieu. 10 

10. Très grand 4,5 mm. Fossettes basales du pronotum séparées. Bord antérieur du clypcus comme 

sur la figure 12. P. niger 

— Plus petit 3,1 à 3,8 mm. 11 

11. Une vaste dépression sur presque toute la largeur de la base du pronotum. P. mirei 

— Pas de dépression basale mais deux fossettes basales séparées et allongées. 12 

12. Forme plus allongée et plus convexe. Pronotum un peu allongé 1,21 fois plus long que large ; 
les sillons latéraux du pronotum sont confinés dans le quart basal. Lignes fémorales du pre¬ 
mier urite courtes et non réunies en arrière. Longueur 3,2 à 3,4 mm.... P. muhavurense 

— Forme moins allongée, le pronotum transverse 1,29 fois plus large que long. Sillons latéraux 

allongés atteignant le tiers antérieur. Lignes fémorales du premier urite larges, arquées et se 
rejoignant en arrière ou bien réunies par une ligne de points serrés ce qui donne l’impression 
d’un sillon semi circulaire entre les hanches. Longueur 3,1 à 3,7 mm. P. major 

— Plus petit 2,4 à 2,6 mm. Pronotum transverse 1,20 fois plus large que long. Lignes fémorales 

du premier urite un peu convergentes vers l’arrière. P. kabwense 

Grande taille 3,9 à 4,1 mm. Bord antérieur du clypéus en courbe légèrement concave au milieu. 

P. nova 

Taille comprise entre 2,0 et 2,5 mm. 14 

Bord antérieur du clypéus rectiligne ou presque. 16 

Bord antérieur du clypéus nettement échancré. 15 

Lignes fémorales du premier urite larges et peu profondes n’atteignant pas le bord postérieur 
du segment. Pronotum rétréci à la base. Troisième article des antennes court, pas plus long 
que le quatrième. Fossettes basales du pronotum profondes. P. thoracicus 

— Lignes fémorales du premier urite longues atteignant le bord postérieur du segment. Le pre¬ 

mier urite est lisse entre les lignes fémorales et fortement ponctué à l’extérieur. Antennes avec 
le troisième article pas plus long que le deuxième et à peine plus long que le quatrième. Lon¬ 
gueur 2,0 à 2,15 mm. Forme allongée 2,47 fois plus longue que large, le pronotum non rétréci 
à la base 1,33 fois plus large que long et les élytres en ovale allongé 1,60 fois plus longs que 

larges. Disque du pronotum plan ; pas de fossettes basales. Élytres déprimés avec les stries 

bien marquées, les points gros et contigus mais peu profonds. P. alluaudi 

16. Angles antérieurs du pronotum non saillants. . P. liberiensis 

—- Angles antérieurs du pronotum saillants. Longueur 2,2 mm. Élytres 1,65 fois plus longs que 

larges à ponctuation grosse mais superficielle, les interstries presque nuis.... P. kolbei 


13. 


14. 


15. 


Catalogue des espèces 

1. P. haniatus Heinze, Arb. morphol. taxon. Ent. Berlin Dahlem, 11, 1944 : 136. 

Cameroun : Lolodorf et Johan Albrecht Hôhe, types. Retrouvé par B. de Miré à Nkolbisson. 

2. P. pseudohamatus n. sp. 

Espèce décrite ci-dessus du Cameroun. 

3. P. laevigatus Heinze, Arb. morphol. taxon. Ent. Berlin Dhalem , 11, 1944 : 138. 

Cameroun : Lolodorf, type ; nord-ouest du Cameroun : Moliwe près de Victoria. 

4. P. alluaudi (Grouvelle), Annls Soc. ent. Fr ., 61 , 1892 : 297. 

Côte d’ivoire : Assinie. Les cinq exemplaires mentionnés dans la description sont désignés 
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comme lectotype et paralectotypes in collection Grouvelle, Muséum Paris. Espèce décrite 
comme Cerylon. 

5. P. kolbei (Grouvelle), Revue Ent., 27, 1908 : 159. 

Kénya : Kwai. Nous désignons comme lectotype un exemplaire de la collection Grouvelle, 
Muséum, Paris. 

6. P. pubescens Sen Gupta & Crowson, Trans. R. ent. Soc. London , 124, 1973 : 430. 

Libéria : Suakoko et mont CofTee ; Rhodésie : Lunsemfwa river, Mposhi, nord-est de Kapiri. 

7. P. punctata Sen Gupta & Crowson, 1. c., p. 431. 

Kénya : mont Elgon, versant est, 2 050 m et Kitale 2 000 m. 

8. P. liberiensis Sen Gupta & Crowson, Z. c., p. 431. 

Libéria : mont CofTee. 

9. P. raffrayi (Grouvelle), Annls Soc . ent. Fr., 65 , 1896 : 83 et 87. 

Ethiopie. Le type se trouve dans la collection Grouvelle, Muséum, Paris. 

10. P. niger n. sp. 

Espèce décrite ci-dessus du Cameroun. 

11. P. camerunensis n. sp. 

Espèce décrite ci-dessus du Cameroun. 

12. P. mirei n. sp. 

Espèce décrite ci-dessus du Cameroun. 

13. P. nova n. sp. 

Espèce décrite ci-dessus du Cameroun. 

14. P. nomia (Hinton), Annls Mag. nat. Hist., sér. 11, 7 , 1941 : 145. 

Éthiopie : Jem-Jem forêt vers 9 000 pieds d’altitude. Espèce décrite comme Cerylon . 

15. JP. sérum (Hinton), l. c., p. 167. 

Éthiopie : Jem-Jem forêt vers 8 000 pieds. 

16. P. ghanensis Dajoz, Annls Soc. ent. France , 1977 : 99. 

Ghana : Kumasi. 

17. P. major (Pope) (n. comb.), Annls Mus. Congo , Tervuren, in-8°, sér. Zool., 40, 1955 : 150. 
Ruanda : Nyamateke, contrefort sud du mont, territoire de Ruhengeri 2 200 m. 

18. P. muhavurense (Pope) (n. comb.), idem., p. 151. 

Ruanda : Muhavura, contrefort est, territoire de Ruhengeri 2 000-2 200 m. 

19. P. kabwense (Pope) (n. comb.), Parc National de VUpemba, fasc. 38 (2), 1955 : 40. 

Zaïre, Parc de l’Upemba, Kabwe sur Muye, affluent Mitembo 1 320 m. 

20. P. thoracicus n. sp. 

Espèce décrite ci-dessus du Cameroun. 


Genre LAPETHUS Casey, 1890 

Ce genre renferme des espèces d’Amérique, d’Australie et de la région Pacifique, ainsi 
que des Seychelles et de Madagascar. La seule espèce signalée jusqu’ici du continent afri¬ 
cain est Lapethus sparsus Hinton, Annls Mag. nat. Hist., sér. 11, 7, 1941 : 171, décrite 
d’Éthiopie, mont Chillalo vers 3 000 m dans l’humus forestier. 

Tous les Lapethus connus jusqu’ici sont caractérisés par leurs antennes de 8 articles 
avec une massue uniarticulée. L’espèce nouvelle que nous décrivons ci-après se distingue 
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immédiatement par ses antennes de 10 articles. Ce caractère nous semble suffisant pour 
justifier l’isolement de eette espèce dans un sous-genre particulier : Decalapethus n. subg. 


Lapethus (Decalapethus) antennatus n. sp. 

(Fig. 16) 

IIolotype unique : Cameroun, forêt de Bafut Nguemba le 14.VI 11.1967, tamisage. B. de Miré 
leg. 

Longueur 1,87 mm ; largeur 0,93 mm. Espèce seulement deux fois plus longue que 
large en ovale court, assez convexe. Brun-rouge brillant, glabre, les antennes et les pattes 
jaunâtres. 

Tête transverse finement et éparsement ponetuée ; bord antérieur du elypéus faible¬ 
ment échancré. Antennes de dix articles à massue en ovale, 1,25 fois plus long que large. 
Article 111 deux fois et quart plus long que large, les autres articles courts et carrés. 



Fig. 16. — Lapethus (Decalapethus) antennatus n. sp. : A, habitus ; B, face ventrale ({ : fossettes anten- 
naires ; ni et a : lignes du métasternum et du premier urite) ; C, antenne. 

Echelle 1 pour A et B et échelle 2 pour C. 


Pronotum transverse 1,5 fois plus large que long, la plus grande largeur à la base, 
assez fortement rétréci en avant, la largeur au niveau des angles antérieurs est seulement 
de 0,6 fois celle de la base. Angles antérieurs arrondis et légèrement saillants ; côtés angu¬ 
leux un peu en arrière du milieu. Bord antérieur entièrement rebordé ainsi que les côtés 
jusqu’aux angles postérieurs. Angles postérieurs faiblement arrondis ; base non rebordée 
et saillante vers l’arrière. Disque uniformément convexe, à ponctuation fine et régulière, 
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les points espacés par 1,5 à 2 fois leur diamètre. Fossettes basales étroites et profondes 
à ponctuation pas plus forte ni plus serrée que sur le disque. Scutellum lisse, en triangle 
transverse. 

Elvtres avec une ponctuation fine et superficielle très vaguement alignée où l’on ne 
peut guère distinguer de stries. Rebord latéral non visible de dessus. Les élytres sont en 
ovale court 1,25 fois plus longs que larges et prolongent vers l’arrière les côtés du prono- 
t il m. 

Tarses de 4 articles ; tibias arrondis à l’extrémité. Face ventrale avec des fossettes 
autennaires profondes au niveau des angles antérieurs du pronotum ; apophyse proster¬ 
nale élargie, les cavités eoxales antérieures légèrement ouvertes. Ponctuation de toute la 
face ventrale fine et éparse. Lignes fémorales sur le métasternum et le premier urite. Hanches 
intermédiaires largement séparées. Le métasternum est égal en longueur à 2 fois le premier 
urite qui est égal à 1,5 fois le deuxième. 


Manuscrit déposé le 22 mars 1977. 


Achevé (Vimprimer le 30 avril 1978. 
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